
Zeitschrift: Le nouveau conteur vaudois et romand

Band: 91 (1964)

Heft: 11-12

Artikel: Billet de Ronceval : l'Expo, c'est tout simple

Autor: St-Urbain

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-233710

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 13.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-233710
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


BILLET DE RONCEVAL

L'Expo, c'est tout simple
Depuis que son cadet est dans la

Télévision — c'est lui qui bricole autour des

cars de reportage — Alexis est toujours
prêt à éclairer les idées des gens.

Un de ces soirs, il était en train de

nous expliquer l'Expo 64 : on aurait cru
qu'on y était.

— L'important, disait-il, c'est de
simplifier : voir, c'est tout simple, quand on
sait regarder

Le Greffier n'a pas pu se tenir :

— Alexis, qu'il lui a dit, selon toi,
regarder c'est mieux que voir

— Oui-da, reprit notre Alexis, parce
que les bêtes voient et que les gens
regardent. A l'Expo, il y a pas mal de

gens qui ne dépassent guère les bêtes : ils
défilent partout, en çà et en là, ils se

remplissent les yeux, mais ils n'ont rien vu.
Depuis que mon gamin travaille à la TV,
on se rend compte que c'est toute une
affaire de voir : comme qui dirait qu'on
voit mieux quand on sait réfléchir à ce
qu'on voit.

Cela pouvait aller jusqu'à la Saint-
Jamais, mais le Greffier l'a remis sur la
bonne voie :
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— Alexis, mon ami, qu'il a fait, ce que
lu dis, c'est un commencement. Mais,
rapport à l'Expo, après avoir réfléchi, il
te reste à comprendre ce que tu as vu,
tu entends. Alexis, comprendre.
COMPRENDRE

Nous, tout moindres qu'on était, on
comprenait que, jusqu'ici, on n'avait rien
compris, rien que vu. et même tout juste
regardé

Le Greffier a refuil le demi, puis, tout
simplement, il nous a montré comment,
les choses vues, bien vues, on les
comprend.

— Dans le secteur du lac. il n'y a rien
qu'à voir pour comprendre, c'est la Nature
qui parle. Avec les graphiques, les

panneaux explicatifs, ces machins où c'est le
dessin qui explique, c'est la comprenette
qui doit se mettre en route, nous
indiquant ce dont on a besoin pour aller de

l'avant. Ceux qui défilent, qui vont, qui
vont, il n'y a que les jambes qui se

fatiguent, et il leur faut courir pour s'abreuver,

tout comme s'ils étaient au Comptoir.
A l'Expo, il faut aussi se fatiguer le
cerveau, réfléchir la moindre, trouver par le
dedans ce qu'il y a plus loin que ce que
l'on voit.

— C'est juste, a dit le facteur, il faut
voir derrière les choses comme à travers
un mur

— Bravo. Roland a dit le Greffier.
Toi, tu es sur les jambes toute la sainte
journée, mais tu réfléchis et tu as trouvé.
L'Expo, c'est tout simple, comme disait
Alexis, mais il faut aller à l'endroit où

l'on peut garnir son cerveau et, avec ces

« idées nouvelles ». on bâtira de quoi
aller de l'avant.

St-TJrbain.
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